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The Chemical Company

Enjeux économiques
Raisonnement de  
la protection fongicide céréales
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www.reperesfongicidescereales.fr

10 gestes responsables 
et professionnels de la pulvérisation
10 gestes responsables et professionnels de la pulvérisation

Contacts utiles

Informations techniques  
Etiquettes et FDS

Une question de santé

En cas d’urgence  
(incident ou accident)

Collecte des 
emballages vides

BASF Agro

MSA

BASF Agro

ADIVALOR

Service Sécurité 24h/24

01 49 64 57 33

ou www.basf-agro.fr

ou www.adivalor.fr

0810 12 18 85 
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Culture Céréales : 
les nouveaux enjeux. 

Le contexte économique (volatilité des cours des céréales)  

et sociétal (Grenelle de l’environnement «écophyto 2018»)  

amène l’ensemble des acteurs de la filière à être encore plus 

précis dans le raisonnement de la protection fongicide et à 

mieux maîtriser les enjeux économiques du raisonnement.

Les paramètres du raisonnement sont multiples : cours des 

céréales, potentiel de la parcelle, nuisibilité maladies, 

complexe parasitaire, choix variétal, choix des programmes, 

positionnement de la protection fongicide... Autant d’éléments 

à prendre en compte pour optimiser ses récoltes.

Vers plus de raisonnement donc, tout en intégrant bien sûr 

les contraintes du céréalier en particulier en matière 

d’organisation et de gestion de son temps, avec la nécessité 

de rester simple et pragmatique à chaque fois que cela est 

possible.

A la clef, une optimisation de la marge brute du céréalier,  

une plus grande sécurisation de sa récolte et de sa qualité,  

une justification de ses pratiques et une meilleure  

appréhension de l’impact de ses choix

L’enjeu du prix des céréales
4-5

L’enjeu du potentiel et de la nuisibilité 
dans le raisonnement fongicide	
				    6-7

L’enjeu du choix variétal 					   
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L’enjeu du bon positionnement 
de la protection fongicide 	

10-11

L’enjeu du complexe parasitaire 
dans la stratégie fongicide

12-13
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L’enjeu du prix des céréales

L’investissement fongicide : 
une part à relativiser dans la 
dépense totale des intrants.
3 postes majeurs déterminent les charges 
opérationnelles de l’itinéraire technique :

n les semences

n la fertilisation

n la protection phytosanitaire 

La part des investissements fongicides céréales 
représente moins de 20% des intrants totaux 
(moyenne 2008).

Pour identifier les marges de manœuvre du céréalier, 
BASF a construit un simulateur de marges brutes. 
Ce calculateur simple permet d’évaluer la rentabilité 
des céréales en faisant varier quelques paramètres : 
rendement, prix de vente, intrants (semences, engrais, 
phytos).

Quelques exemples (Les démonstrations et représentations graphiques ont été réalisées sur la base de  
17 euros/q) :

La part relative des investissements fongicides dans le total des intrants est à relativiser.
Le niveau d’investissement pourra être adapté aux cours des céréales : pour un même 
investissement fongicide, lorsque le cours de la céréale augmente, la rentabilité du programme 
devient encore plus importante.  Ceci est d’autant plus vrai pour des investissements plus 
élevés.
Plus le prix de la céréale est élevé, plus il y a concordance entre volume maximum  et meilleure 
marge nette.

à retenir

4-5
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Avec la volatilité des prix  

des céréales et la hausse  

des intrants, il est important 
d’avoir des repères en 
matière de données 
économiques pour être plus 

réactif dans la sécurisation  

des récoltes et l’optimisation  

de la marge.

L’écart de gain entre  
les meilleures et les moins 
bonnes solutions est accentué 
lorsque le prix du quintal  
est élevé.
Dans un réseau de plus de 130 essais en 2008,  
les meilleurs programmes ont permis de gagner  
en moyenne 26,1 q/ha.

Avec un prix du blé à 17 e/q les meilleurs 
programmes augmentent le gain brut de  
plus de 200 e/ha. 

n L’écart de gain brut entre la meilleure et la 
moins bonne solution fongicide est d’autant 
plus important que le prix du blé augmente.

Le coût relatif du 
programme fongicide 
diminue avec un prix  
plus élevé du blé. 
n 20 euros d’investissements fongicides 
représentent 
• Avec un prix du blé à 13 e/q = 1,5q

• Avec un prix du blé à 17 e/q = 1,2q 

Plus le prix du blé est élevé, plus la rentabilité  
du programme fongicide est importante

Pour des faibles investissements, l’écart de gain net 
entre un cours à 13 e ou à 17 e était de 130 e,  
alors que pour des investissements élevés, l’écart 
était de 300 e.

Le programme fongicide est d’autant plus rentable 
que le prix du blé est élevé :

- �pour un prix du blé à 13 e/q, 1 e investi en 
fongicide rapporte +/- 5 e.

- �pour un prix du blé à 17 e/q, 1 e investi rapporte 
+/- 7€e.
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Réponse du gain net selon l’investissement  
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L’enjeu du prix des céréales et son impact sur l’investissement fongicide.
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Zoom sur les intrants 
En 2008, l’investissement fongicide représente  

moins de 20 % des intrants totaux en blé.
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Données économiques moyenne France  
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Le choix du programme  fongicide 
est déterminant pour la rentabilité/ha

Références 2008 - 131 essais Blé BASF 

n Meilleure solution
n Moins bonne solution

13 e 17 e
Prix du blé (e/q)
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Coût de la  protection fongicide en équivalent 
 q/ha en fonction du prix du blé 
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  prix du blé : 17 e/q
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211 e

Investissement en euros

n = 3 - 2008
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L’enjeu du potentiel et de la nuisibilité dans le raisonnement fongicide.
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L’enjeu du potentiel et de la nuisibilité 
dans le raisonnement fongicide.

La nuisibilité varie selon la région et l’année 
Le contexte de la campagne 2008 montre les 
écarts et la perte potentielle de rendement dus à 
l’importance des maladies. Avec une nuisibilité qui 
pouvait atteindre plus de 40 q/ha, la réponse à 

l’investissement fongicide était particulièrement élevée 
dans certaines régions en 2008 et nécessitait une 
adaptation du programme.
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L’optimisation de l’investissement fongicide tiendra compte du niveau du potentiel et  
de la nuisibilité attendue. Le rendement net sera d’autant plus élevé dans des situations  
à potentiel et nuisibilité élevés. Le niveau d’investissement tiendra compte du niveau  
de sécurité recherché. 

à retenir

Le potentiel de la parcelle et la nuisibilité des maladies sont 
deux paramètres clés dans le raisonnement de l’investissement 
fongicide. Les différences entre zones de production nécessitent une 

approche par bassin.  L’enjeu de la variabilité de la nuisibilité selon l’année 

sera un paramètre supplémentaire à prendre en compte dans la stratégie et 

l’adaptation du programme fongicide.

Nuisibilité moyenne par région en q/ha (Essais BASF 2007 et 2008)

Dans des situations à potentiel et nuisibilité élevés,  
le retour sur investissement du programme augmente  
avec des niveaux d’investissement fongicide plus élevé 

Potentiel et nuisibilité doivent 
être pris en compte 
indépendamment dans le 
raisonnement 
Le retour sur investissement est dépendant du potentiel 
et de la nuisibilité. Le programme fongicide sera à adapter 
selon la situation potentiel/nuisibilité et le niveau de 
sécurité recherché.

Un optimum de l’investissement fongicide  
plus rapidement atteint dans des situations  
à potentiel et nuisibilité plus faibles
L’augmentation de l’investissement ne modifiera 
pas, ou peu, le rendement net. Toutefois la 
variabilité, et donc le risque, diminuera pour  
des investissements supérieurs.
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Les rendements nets étaient plus faibles en 2007.  
Une augmentation de l’investissement fongicide 
apportait une augmentation moins importante  
du rendement net. La variabilité des années sera  
à prendre en compte.

L’augmentation de l’investissement permettait,  
lors de la campagne 2008, d’augmenter le rendement 
net (= Rendement X prix céréales  
– coût des produits) de façon significative.
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L’enjeu du choix variétal
L’enjeu du choix variétal

La sensibilité variétale est un facteur important à prendre en compte. Le niveau de tolérance 
des variétés aux maladies est un facteur de sécurisation de la marge brute.
Pour un investissement fongicide donné, le retour sur investissement est supérieur pour les 
variétés dites « sensibles ».

à retenir
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La variété est un des facteurs les plus importants pour le céréalier  
en terme de potentiel de rendement mais aussi de qualité pour les débouchés.  

En parallèle des caractéristiques classiques des variétés, (aptitude au semis 

précoce, précocité …) d’autres caractéristiques ont leur importance, tels que  

les sensibilités des variétés aux maladies (cf : la rouille en 2007, la fusariose …)

Le niveau d’investissement fongicide  
doit s’adapter à la sensibilité variétale    
à l’avenir une meilleure prise en compte de la sensibilité variétale permettra un 
meilleur ajustement des programmes de protection.

Une expérimentation (le réseau VIF : Variétés-Investissements Fongicides), conduite 
en 2007-2008 (trois classes de sensibilités variétales différentes et trois niveaux 
d’investissements fongicides), révèle que les réponses à l’investissement sont 
différentes selon la sensibilité variétale.

Quelles réponses à l’investissement  
entre 2 variétés PS et S ?

Plus de trois-quarts  
des exploitations appliquent  
un seul programme fongicide    
Les producteurs avaient semé en moyenne 3,4 variétés de 
blé par exploitation pour une surface de 44,5 ha (moyenne 
2007). Plus l’exploitation est importante, plus le nombre de 
variétés est élevé.

La majorité des exploitations applique un seul programme 
fongicide (mêmes produits, mêmes doses) sur l’ensemble 
de leur exploitation quelle que soit la variété.

Par région, nombre de variétés BTH/exploitation
Par région administrative

Ha bth par 
exploitation

n 67 - 73	

n 48 - 67

n 35 - 48	

n 22 - 35

n 9 - 22

Nbre de variétés 
par exploitation

n 6

4,9

4,6 6

4,4
3,7 2,8

2,72,9
3,4

2,5

3,2

2,5

2,4

1,3

2,7

2,5

1,9

2,3

2,4

Notes 2008 Arvalis institut du végétal - CTPS

75% des variétés sont 
classées sensibles à 
moyennement sensibles    
La note globale de sensibilité aux maladies  
(voir tableau ci-contre) montre que les variétés  
les plus semées sont classées sensibles à 
moyennement sensibles . 

3 classes de sensibilité (PS, MS, S) permettent  
une simplification du raisonnement.

Répartition des 10 premières variétés BTH France récolte 2008

  variété
sensibilité 

globale
note 

globale
Septo RB FUSA Piétin

Précocité-
montaison

Précocité-
épiaison

1 CAPHORN ps 7 6 8 3 3 3 6,5

2 APACHE ms 4 3 5 7 2 3 7

3 SANKARA ms 5 6 5 4,5 5 2 5,5

4 MENDEL ms 5 7 4 3,5 3 3 6,5

5 TOISONDOR ps 8 8 8 3 2 2 6

6 SOISSONS s 3 4 2 4,5 2 4 7

7 AUBUSSON s 3 3 8 4,5 6 5 7

8 ISENGRAIN ms 4 6 3 3 1 3 7

9 MERCATO ms 5 5 6 4,5 3 2 6,5

10 PR  22.R.58 ps 6 6 8 2   5 7

Sensible (S) < 3,5

Moyennement sensible (MS) 4 à 5

Peu Sensible (PS) 6 à +

Plus la variété est « sensible », 
plus sa réponse aux fongicides   
est importante   
Pour les variétés classées « sensibles », le niveau  
de nuisibilité maladies est plus élevé mais il est compensé  
par une très bonne réponse à la protection fongicide.

Un optimal de dépense fongicide en 
rapport avec la sensibilité variétale   
Augmenter son investissement fongicide est d’autant plus gagnant 
que la variété est sensible.

Sur les variétés sensibles aux maladies, le céréalier peut plus 
facilement sécuriser son rendement en optant pour un fongicide  
de plus ou un produit haut de gamme.
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Essais Blés VIF 2008 France
Gains bruts par rapport au témoin sur la base de 17 e/q

Classement par sensibilité des variétés
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L’enjeu du bon positionnement de la protection fongicide 

L’enjeu du bon positionnement de la protection fongicide 
Un bon positionnement permet de préserver le plus 

longtemps possible les dernières feuilles des céréales 

indemnes de maladies.

Un gain net de 3,3 q/ha avec Dixit Septo 
Dixit Septo est un OAD qui diagnostique précocément la septoriose au champ au moyen  
d’un kit bandelette.

Le meilleur positionnement du premier traitement permet de dégager en moyenne un rendement 
supérieur de 3,3 q par rapport à une pratique uniquement basée sur les stades. 

L’optimisation de la première date d’intervention est un levier supplémentaire  
pour la rentabilité de la protection fongicide.

n Positionnemlent optimisé par Dixit Septo
n Positionnement basé sur les stades
n Témoin

6 essais 2007

75

70

65

60

55

50

45

40

+ 3,3 q

ATLAS* : nouveau service de conseil 
personnalisée à la parcelle basé  
sur les données agronomiques  
et la modélisation maladie.

100
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n Plus de 21 jours
n De 14 à 21 jours
n De 7 à 14 jours
n Moins de 7 jours

Ecart (en jours) entre 
les dates optimales 
du premier et du 
dernier passage 
T1 des différentes 
parcelles pour une 
même exploitation.

% 5%

45%

39%

Ecart de dates optimales de traitement  
entre parcelles pour une même exploitation : 

aperçu des situations sur 45 exploitations.

Source : enquête 45 exploitations - Atlas 2008

Un écart de 3 semaines  
en moyenne, sur une même 
exploitation, entre dates 
optimales de positionnement 
par parcelle    
La variabilité des périodes de semis et de la précocité 
des variétés va influencer la date d’apparition des 
stades clés auxquels s’ajoutera la variabilité de la 
sensibilité variétale.

Cette variabilité des situations montre que sur une 
exploitation il y a autant de dates optimales 
de premiers traitements que de situations 
agronomiques. Nos études montrent que pour la  
plupart des exploitations, les dates optimales de 
traitement s’étalent sur 3 semaines environ.

• L’enjeu d’un bon positionnement du programme permet de gagner environ 5 q/ha. 
• �Il peut y avoir une variation de 3 semaines entre les parcelles au sein d’une même exploitation 

par rapport au stade optimale d’application.
• Les outils d’aide à la décision facilitent les bons positionnements.

Un positionnement optimisé, 
source de rentabilité :  
5 q net avec ATLAS*    
Exemple de l’utilisation d’Atlas et gain obtenu avec le 
meilleur positionnement des traitements
Le raisonnement des dates de traitements est source de 
rentabilité pour l’agriculteur. Les essais menés en 2008 montrent 
qu’à investissement fongicide constant la date du premier 
traitement et sa conséquence sur le programme fongicide font 
varier le rendement de 5 quintaux en moyenne.  

Soit 85 €/ha avec un prix du blé à 17 €/q
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Variabilité de rendement mesurant l’impact 
de différents positionnements du même  

programme en 3 passages.
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L’enjeu du complexe parasitaire dans la stratégie fongicide

L’enjeu du complexe parasitaire 
dans la stratégie fongicide

L’enjeu économique n°1 : la septoriose
Maladie la plus présente et fréquente sur blé tendre, les pertes peuvent varier 
de 9 q/ha (Région centre-2005) à 42 q/ha (Région Centre-Ouest-2008).  
Pour un même bassin de production, l’intensité peut très fortement varier 
d’une année à l’autre.

Différentes maladies peuvent être la source de la nuisibilité.  
Dans l’élaboration du programme il sera nécessaire de tenir compte  

du risque de chacune des maladies, en général inféodées et spécifiques 

aux différents bassins de production. Le programme devra pouvoir être 

adapté en fonction des conditions particulières de l’année : intensité  

des maladies ou présence particulière de certaines maladies, telles que  

la rouille en 2007.  
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Pertes financières (e/ha) par région dues à la septoriose (Essais BASF 2007-2008 - Prix blé : 17 e/q)
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SUD-OUEST

  Récoltes 2007          Récoltes 2008

Un enjeu sur le rendement par des 
nuisibilités extrêmes : la rouille brune  
Dans les régions où la rouille brune est la maladie prédominante, la nuisibilité 
moyenne est de 10 à 15 q/ha. Dans d’autres régions où la septoriose est la 
maladie la plus fréquente et la plus préjudiciable, la rouille peut être présente 
certaines années et causer des pertes au delà de 30 q/ha. Il convient donc 
dans le programme fongicide de choisir des produits qui ont, en plus de 
l’efficacité septoriose, une bonne efficacité sur rouille. 

Un enjeu de retour sur investissement  
pour les traitements contre le piétin-verse

Intérêt économique de 
l’innovation : un gain net 
moyen de 3 q/ha
L’utilisation de l’innovation, malgré un 
investissement supérieur, est fortement rentabilisé 
par l’augmentation du gain net.

La décision d’effectuer un traitement contre le piétin-verse 
est souvent basé sur une grille de risque :  
dans des situations à risque moyen ou fort, le traitement 
est entièrement rentabilisé, même en cas de faible 
nuisibilité telle que en 2008 où la nuisibilité moyenne était  
de 3,9 q/ha.  
En cas de prix élevé du blé, des traitements effectués 
dans des situations à risque plus faible peuvent devenir 
rentables. 
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Gain net (e/ha) de l’innovation Bell (1,2 - 1,5 L/ha)  
par rapport à Opus (0,65 - 1 L/ha) 

(34 essais de 2006 à 2008 –simple ou double application)

2006

42

2007

62

2008

49

Le poids des différentes maladies, de l’intensité et de la fréquence de celles-ci selon la région 
guideront la construction du programme et le choix des produits. La protection de la feuille  
(le plus souvent contre la septoriose) reste le pivot du programme. En fonction des autres 
risques complémentaires le programme devra être ajusté. L’utilisation de produit à large 
spectre permettra de mieux gérer les risques et à contrario l’utilisation de produits à spectre 
plus restreint nécessitera une réactivité et adaptation du programme plus importante.

à retenir

Gains de rendement suite à un traitemant anti-piétin  
en situation de risque moyen et élevé

(51 essais - 2008)

Rendement (q/ha) et dispersion des rendements  
en fonction de la dose d’utilisation 

(n=27; rendement témoin: 57 q/ha; moyennes; dispersion de 
50% et 90% des effectifs) 

Risque moyen

Triazole 0,5 L/ha

Risque fort

Triazole 1 L/ha
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Importance de la dose 
d’utilisation
Une faible augmentation de l’investissement sur la 
dose permet d’accroître la rentabilité du programme. 
L’augmentation de la dose permet aussi de réduire la 
variabilité du rendement et donc de sécuriser celui-ci.
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Un enjeu de qualité sanitaire bien au-delà 
de la perte de rendement : les Fusarioses  
Un gain net de 11,2 q/ha (essais 2008 - situations naturelles) était apporté  
par un traitement complémentaire à la floraison.

Les traitements spécifiques anti-fusariose permettent de réduire le niveau  
de mycotoxines approximativement de 60% et d’améliorer ainsi, en plus  
de la qualité technologique,  la qualité sanitaire de la récolte.
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L’évolution du contexte oblige les acteurs de 

l’ensemble de la filière à encore mieux maîtriser 

les enjeux économiques du raisonnement de la  

protection fongicide.

Certains enjeux, extérieurs à l’exploitation et donc sur 

lesquels il est plus difficile d’agir, peuvent modifier et 

impacter le raisonnement. Le cours des céréales estimé en 

fin de campagne, le potentiel et la nuisibilité attendue seront 

des paramètres qui permettront de définir une stratégie de la 

protection.

Au delà de ces enjeux extérieurs à l’exploitation, le choix 

du programme fongicide tiendra compte d’éléments clés 

et de leurs enjeux sur lesquels la filière, et l’agriculteur en 

particulier, ont plus d’emprise. 

L’adaptation du programme fongicide à la sensibilité variétale, 

le niveau d’investissement et le retour sur investissement 

attendu du programme fongicide, le spectre d’activité 

recherché du produit, la dose d’utilisation de chacun des 

produits, l’intégration de l’innovation dans le programme et 

l’application du produit au bon  stade sont autant de choix 

avec des enjeux clés qui doivent s’inscrire en tenant compte 

des contraintes de l’exploitation.

En fonction des choix préalablement pris dans la construction 

du programme, l’adaptation et la réactivité en cours de 

campagne seront d’autant plus importantes que le niveau 

de prise de risque initial était élevé et que des changements 

de contexte, tels que le prix des céréales ou la pression 

parasitaire, surviennent en cours de saison.


